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L'oiseau s'envole où le conduit son aile 
Sillonnant l'air au gré de son plaisir, 
Chaque printemps ramène l'hirondelle 
Et chaque automne aussi la voit partir. 
Pauvre exilé bien loin de sa patrie 
Comme l'oiseau que ne puis-je à l'instant 
Voler vers toi ma campagne chérie 
Et retrouver ma mère qui m'attend. 
 

On beau pays de France, à toi tous mes amours 
Mon cœur conserve l’espérance de te revoir un jour 
De te revoir un jour, o beau pays de France 



Me voici de retour, pour moi plus de souffrance 
A toi tout mon amour    (bis) 

 
Le ciel est pur et sur l'onde azurée 
Je vois glisser la nef aux flancs légers. 
Elle paraît, dans sa marche assurée 
Prête à braver les écueils, les dangers. 
Apporte-elle à mon âme souffrante 
Ces mots si doux ? Plus de captivité. 
Je crois entendre une voix éclatante 
Crier bien loin : Patrie et liberté. 
 
Après dix ans de ce lointain voyage 
Je fuis les bords pour revoir mon pays 
De mon histoire, en retournant la page 
Je vois enfin que mes maux sont finis. 
Près du foyer, une mère chérie 
Ouvre ses bras aux élans de mon cœur 
Je pourrai donc au sol de ma patrie 
Goûter encore des instants de bonheur. 
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